
      [image: Couverture : Sophie Rigal-Goulard Colombe à l hôtel du lac 2 Des confidences et des secrets Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Sophie Rigal-Goulard Colombe à l hôtel du lac 2 Des confidences et des secrets Illustrations de Mini Ludvin Rageot]
      
   
      [image: Portrait d'ensemble de la famille Golovine]
      
   
      Couverture de Mini Ludvin

         Conception graphique intérieure et maquette : Graphicat

         ISBN : 978-2-7002-8010-4

         © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2023.

         Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      
            Colombe est née un soir d’hiver,

            De son envol, je suis très fière.

            Elle a tellement à vous raconter,

            Dans son hôtel, il vous faut entrer…

         
      
   
      Sommaire 
         

         
            

            
               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	La famille Golovine

                  	Page de copyright

                  	Exergue

                  	Sommaire

                  	CHAPITRE 1

                  	CHAPITRE 2

                  	CHAPITRE 3

                  	CHAPITRE 4

                  	CHAPITRE 5

                  	CHAPITRE 6

                  	CHAPITRE 7

                  	CHAPITRE 8

                  	CHAPITRE 9

                  	CHAPITRE 10

                  	ÉPILOGUE

                  	POÉSIE

                  	Retrouvez la collection

               

            
         

      
   
      CHAPITRE 1 
         

         
            Ce matin, dès que Colombe ouvre les yeux, elle a la même sensation que les nuits précédentes.
               C’est à cause de ce rêve. Il la poursuit.
            

            Elle se tenait assise sur le ponton, face au lac dont la surface était toute lisse.
               Dans son dos elle entendait la voix de Caspar, son petit frère. Soudain, l’eau devenait
               trouble. L’instant d’après, elle était dans le lac, sortant la tête de l’eau, suffocante,
               comme si elle avait failli se noyer.
            

            [image: Colombe se réveille]– C’est un signal que m’envoie mon cerveau, murmure Colombe tristement en se levant.
               L’année scolaire qui m’attend ressemblera à une noyade.
            

            Avant d’aller s’habiller, elle reste quelques secondes debout derrière la grande lucarne
               hublot de sa chambre. Ce matin, la brume tapisse le lac et une lumière douce éclaire
               le ciel. Les sommets des montagnes se devinent à peine derrière un halo nuageux. Tout
               semble endormi. Seuls les bruits familiers de l’hôtel lui confirment qu’il est 7 heures
               du matin et que sa première journée de cours l’attend, dans une classe où elle ne
               connaît personne, au sein d’un collège peuplé d’inconnus.
            

            Colombe a la gorge serrée. Elle pense aux jumeaux à qui elle a confié son angoisse
               face à sa rentrée la veille au téléphone. Piotr et Gianni, majeurs depuis peu, ont
               rejoint un Institut national de sport parisien. Ils ne rentreront à l’Hôtel du Lac que certains week-ends et pour les vacances. Ils vont beaucoup lui manquer.
            

            – Alors, c’est le grand jour ?

            Colombe finit d’attacher ses cheveux devant son petit miroir et se retourne vers Hortense,
               sa mère, qui lui adresse un sourire chaleureux. Elle voudrait avoir cinq ans à nouveau
               et lui avouer justement que non, elle ne veut pas aller à l’école, et se jeter dans ses bras. Mais elle se contente de la
               suivre vers la cuisine de l’étage.
            

            – Le grand jour, je ne sais pas… En tout cas, c’est le jour et je n’ai pas le choix.

            – Je sens que ce collège va être formidable, lance Hortense, résolument optimiste.

            – En plus, tu vas retrouver Paul. Vous serez peut-être dans la même classe ?

            Colombe se tourne vers son père Nicolaï qui vient d’entrer dans la pièce. Il porte
               Esteban dans les bras. Il est à peine 7 h 15 mais le petit dernier de la famille Golovine
               meurt de faim. Son appétit redoutable l’a fait surnommer Baby Monster !
            

            – Paul, c’est une personne parmi quatre cents autres, affirme-t-elle en grignotant
               la brioche préparée par Annaïck la cheffe à son intention. Il en reste trois cent
               quatre-vingt-dix-neuf qui vont m’ignorer superbement.
            

            – Le lac est important, d’après Henry.

            Caspar déboule dans la cuisine avec cette phrase énigmatique. Il est déjà habillé,
               même si sa rentrée en CM2 n’a lieu que le lendemain. Comme à son habitude, le petit
               frère de Colombe qui vient d’avoir dix ans semble « tout droit sorti du cycle essorage d’une machine à laver », la maxime
               préférée de Gianni. Sa tignasse noire est ébouriffée, il porte un sweat à l’envers
               et un jean troué au genou. De toute évidence, son chien Fidèle s’est longuement essuyé
               les pattes sur son pantalon pour lui manifester son affection.
            

            – Je reviens du ponton. Je ne comprends pas pourquoi Henry me conduit vers le lac,
               répète Caspar en s’asseyant à côté de sa sœur.
            

            Colombe soupire une nouvelle fois. Pourquoi faut-il que juste ce matin où elle est
               censée être concentrée sur sa rentrée en 5e, son petit frère lâche une des phrases bizarres dont il a le secret ? Et pourquoi
               faut-il que cette remarque sur le lac la bouleverse tant, elle qui est submergée par
               l’eau dans ses cauchemars ?
            

            – Tu sais, insiste-t-il, le squelette me renvoie tout le temps à Louisa.

            [image: Colombe petit-déjeune. Sa mère est à côté d'elle. Son frère Caspar apparaît.]
            Colombe préfère se lever. Il veut encore parler du squelette trouvé dans la vieille
               annexe de l’hôtel il y a plus d’un mois. Hors de question qu’elle évoque cette histoire
               tragique quelques minutes avant d’entrer en cours ! Elle se dépêche d’aller chercher
               son sac et envoie des bises à toute sa famille réunie autour de la table avant de
               dévaler l’escalier en bois de l’hôtel. La famille Golovine niche au dernier étage
               de ce bâtiment qui en compte trois. Elle passe rapidement devant la réception et sort
               dans le parc. Là, elle respire un grand coup. Les senteurs matinales de cette fin
               d’été lui chatouillent les narines.
            

            Tout en marchant, elle pense à Paul, le fils de la cheffe de l’hôtel qu’elle va croiser
               au collège. Au cours de l’été, il est devenu son ami. C’est un garçon au look androgyne
               qui porte des tenues de couleur vive. « La première fois que je l’ai croisé, je ne
               savais pas si c’était une fille ou un garçon, songe Colombe. L’hôtel venait d’ouvrir… »
               Elle sent une telle vague de nostalgie l’envahir qu’elle se hâte d’ajuster ses écouteurs
               pour chasser l’écho du rire de Meredith qui lui revient soudain en tête. Cette adolescente
               franco-américaine a passé un mois au bord du lac en juillet. De leur rencontre est née une belle amitié. Depuis, Meredith est rentrée chez elle à Londres et même
               si elles restent connectées, l’une et l’autre ont régulièrement des bouffées de tristesse.
            

            Colombe marche d’un pas déterminé le long de l’avenue qui la mène à l’arrêt de bus.
               Elle aime courir à chaque fois qu’elle se sent envahie par des émotions, c’est sa
               méthode pour évacuer peine, angoisse ou inquiétude. Mais à H moins une de la rentrée,
               elle ne peut se permettre d’arriver transpirante au collège. Il y a déjà une dizaine
               de jeunes adolescent·e·s de son âge qui attendent quand elle arrive à l’arrêt de bus.
               Son apparition ne déclenche aucun intérêt. C’est comme si elle était transparente.
               Elle en profite pour disparaître dans un coin d’ombre.
            

            – Oh ! T’es aveugle ou quoi ? T’as pas vu qu’il y a des gens derrière toi ?

            Colombe sursaute et retire ses écouteurs. En reculant pour entrer dans le renfoncement,
               elle a marché sur le pied d’une fille. Celle-ci la toise d’un air très agressif. Colombe
               bredouille des excuses et son interlocutrice hausse les épaules en s’éloignant avec
               les deux filles qui l’entouraient.
            

            [image: A l'arrêt de bus, Colombe bouscule involontairement Yasmine.]– Rester calme, respirer, tout va bien, se répète Colombe lentement, soulagée de voir
               le bus qui arrive.
            

            « Surtout ne pas se dire que la journée démarre mal. »

            Elle monte dans le bus, où elle veille à s’asseoir toute seule. Ensuite, elle appuie
               son front contre la vitre et alors que le véhicule remonte l’avenue et passe devant
               l’Hôtel du Lac, elle se souvient de la première fois qu’elle a entendu parler de l’établissement…
            

             

            Quand, quelques mois plus tôt, Hortense et Nicolaï Golovine ont annoncé à leurs enfants
               qu’ils avaient acheté un hôtel, les réactions ont été très diverses.
            

            Esteban a hurlé. Il avait à peine quatre mois, il avait déjà tout le temps faim et
               c’était justement l’heure du biberon.
            

            Caspar, lui, a fermé les yeux quelques secondes avant d’affirmer :

            – Il y a beaucoup d’eau là-bas.

            – Il y a beaucoup d’eau dans ton cerveau, ouais ! s’est moqué Gianni.

            Les Golovine ont montré quelques photos sur lesquelles on voyait la grosse bâtisse
               mais aussi… le lac, splendide, en arrière-plan. Les jumeaux ont regardé Caspar avec un peu d’inquiétude (comme à chaque fois que leur petit frère fait une réflexion
               étonnante). Colombe, interdite, attendait la suite… Quand ses parents ont annoncé
               que dès la rentrée suivante, toute la famille vivrait dans cet hôtel, elle a fondu
               en larmes, incapable d’imaginer habiter ailleurs qu’à Lyon où elle vivait depuis sa
               naissance.
            

            Hortense, leur mère, a proposé de découvrir l’hôtel et dès le week-end suivant, la
               famille a parcouru la centaine de kilomètres qui la séparait des bords du lac. À l’arrivée,
               alors que ses parents et ses frères se dépêchaient de sortir de la voiture, Colombe,
               elle, a pris tout son temps pour extraire Esteban de son siège et le porter à l’extérieur.
               Elle a murmuré au creux de l’oreille de son bébichou :
            

            – Voilà, je te présente l’hôtel. Vas-y, déchaîne-toi et hurle un bon coup. Comme ça,
               papa et maman verront que toi non plus tu ne veux pas vivre ici !
            

            Esteban s’est lové contre sa sœur avec un soupir de bonheur, comme si le spectacle
               lui était très agréable. Surprise par cette réaction, Colombe a alors observé pour
               la première fois le chalet imposant qui lui faisait face. Le soleil, radieux ce matin-là,
               donnait un éclat particulier au paysage. Sa lumière semblait danser à la surface du lac, comme si elle hésitait à s’y poser vraiment, et des taches de clarté
               scintillaient un peu partout. L’hôtel semblait avoir été placé sous les feux des projecteurs,
               juste pour la famille Golovine !
            

            Deux fenêtres se sont ouvertes le long de la façade et les jumeaux en ont jailli.

            – C’est trop beau de là-haut ! a crié Gianni.

            – J’ai trouvé ta chambre ! Ici, tu pourras écrire tes poésies moisies, Colombe, s’est
               moqué Piotr.
            

            Elle a eu envie d’entrer. Le hall d’entrée très lumineux s’ouvrait sur un comptoir
               de réception défraîchi. Un escalier en bois desservait les étages mais la pièce qui
               attirait tout de suite le regard au rez-de-chaussée était une longue salle percée
               de grandes fenêtres qui offraient une vue imprenable sur le lac.
            

            – Voici la future salle à manger, a murmuré Nicolaï en rejoignant sa fille. On y posera
               une verrière moderne. De l’autre côté, près de la grosse cheminée, on installera un
               salon cosy et une bibliothèque pour les grandes soirées d’hiver.
            

            Colombe a senti son cœur battre un peu plus vite. Elle était incapable d’expliquer
               cet étrange sentiment d’exaltation.
            
– Cinq chambres au premier étage, cinq au deuxième étage, des pièces à rénover au
               troisième avec des combles aménageables… C’est une belle capacité d’accueil, non ?
               a lancé Hortense dans son dos. Qu’en penses-tu, mon oiseau bleu ?
            

            Colombe a souri avant de serrer Esteban contre elle. Les jumeaux ont descendu l’escalier
               avec fracas, Caspar sur leurs talons. Toute la famille s’est retrouvée dans la salle
               à manger. C’est à ce moment-là que la magie a opéré. L’hôtel est devenu une évidence
               et chez les Golovine, tous·tes ont su que ce lieu extraordinaire serait désormais
               leur cadre de vie.
            

            Sur le chemin du retour, chacun·e imaginait déjà la suite.

            – Henry est très content qu’on aille habiter là-bas. Car il a besoin de nous, a affirmé
               Caspar.
            

            Comme tout le monde était habitué aux amis imaginaires du garçon, nul n’a songé à
               lui demander qui était Henry. « Il » venait d’apparaître dans la vie des Golovine
               et il n’était pas près d’en sortir. Personne ne le savait

            
            
            
            
            
            
            [image: Colombe et Paul déjeunent à la cantine.]
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            [image: Le faucon se pose sur la rambarde du balcon.]
            
            
            
            
            
            
               
               
               
               
               
               
            
            
            
            
            [image: Le chien de Caspar a plongé dans le lac.]
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